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PRIEURÉ DU CANADA

Confinement, et en région, déconfinement
Une connaissance publiait récemment dans son blogue :

« Pour les chefs d’entreprises, la traversée des temps sombres et incertains apporte son lot de défis. 
Un en particulier semble le sentiment de ne plus avoir le contrôle. Tout leader averti utilise cepen-
dant l’espoir et la compassion pour encourager ses ef fectifs, promouvoir la résilience, apaiser la 
peur et aider les membres de son équipe à faire confiance en l’avenir. »

Les autorités sanitaires nous permettent enfin de sortir lentement du confinement qu’elles 
nous ont imposé à la fin de l’hiver. Encore faut-il être prudent pour ne pas se voir imposer un 
reconfinement. Son blogue me fait penser, sans vouloir tomber dans l’infantilisation, à cette 
métaphore qui circule présentement dans certains médias sociaux :

L’histoire des quatre bougies
Quatre bougies brûlaient lentement. Il régnait un tel silence que l’on pouvait entendre 
leur conversation.
La première dit :

« Je suis la Paix ! Personne n’arrive à me tenir allumée. Je crois bien que je vais m’éteindre. »
Sa flamme diminua peu à peu et disparut.
La seconde dit :

« Je suis la Foi ! Mais dorénavant, le monde pense que je ne suis plus indispensable. Ça n’a pas 
de sens que je reste allumée plus longtemps ! » 

Et sitôt qu’elle eut fini de parler, une brise légère souf fla sur elle et l’éteignit.
La troisième bougie se manifesta à son tour :

« Je suis l’Amour ! Mais je n’ai plus de force pour rester allumée. Les gens me laissent de côté 
et ne comprennent pas mon importance. Ils oublient même d’aimer ceux qui sont proches 
d’eux… » 

Et sans bruit, elle s’ef faça à son tour.
Alors entra un enfant, qui vit les trois bougies éteintes.

« Mais pourquoi avez-vous cessé de brûler ? Vous deviez rester allumées jusqu’à la fin ! »
Alors la quatrième bougie murmura :

« N’aie pas peur … Tant que j’ai une flamme, nous pourrons rallumer les autres bougies,  
car je suis l’Espérance ! »

Alors, les yeux brillants, l’enfant prit la bougie de l’Espérance et ralluma les trois autres.

Que l’Espoir ne s’éteigne jamais à l’intérieur de nous… Et que chacun de nous sache retrouver 
de temps en temps son cœur d’enfant… Pour raviver l’Espoir, la Foi, la Paix et l’Amour.

Jean-Marc Vanasse 
Prieur du Canada – GPROM
Pro Fide – Pro Utilitate Hominum
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Des liens à renouer et des sourires à retrouver

Nous semblons retrouver un peu de normalité et cela fait du bien. Mais il ne faut 
pas oublier que cette pandémie de Coronavirus n’est pas terminée. Nos sociétés en 
sortiront bouleversées : après la crise sanitaire, dans laquelle nous sommes encore 
plongés, elles devront af fronter des défis sociaux et économiques d’une ampleur 
et d’une nature inédites. Nous avions perdu presque toute mémoire d’un risque 
infectieux. L’ampleur de cette crise sanitaire rappelle à nos sociétés économique-
ment développées la précarité de l’être. En raison de l’espérance de vie toujours plus 
grande, nous avions tendance à considérer la mort comme une notion lointaine 
et intolérable. Cette crise aura des conséquences considérables, nous le réalisons 
après deux mois de confinement rigoureux qui ont engendré des périodes  d’anxiété, 
 d’isolement et de repli sur soi. 

Notre monde ne sera plus le même, cela est certain, mais nous savons aussi qu’il sera 
remodelé selon nos volontés communes d’agir ensemble en promouvant l’entraide 
et la solidarité envers les plus démunis et les plus vulnérables, et les liens intergéné-
rationnels (que l’épidémie a resserrés). Cette période de confinement nous a rappelé 
également que nous avons besoin de communiquer et d’échanger avec les personnes 
dont nous nous sentons proches et avec qui nous partageons des valeurs communes. 
Nous avons des liens à renouer et des sourires à retrouver, que les contraintes de port 
de masque ne pourront exclure. Nous partageons, au sein de l’Ordre, une volonté 
d’écoute et de partage; profitons de cette parenthèse imposée pour réfléchir à la 
direction que nous pourrions donner à nos actions pour continuer à exclure, dans 
notre société, les réflexes d’égoïsme. Ce temps de crise sanitaire doit renforcer notre 
sentiment d’interdépendance. Je voudrais vous exprimer, en conclusion, ma hâte de 
vous retrouver bientôt au sein de vos commanderies.

GBR(2S) René Dequen
Lieutenant-prieur
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COMMANDERIE DE QUÉBEC

IN MEMORIAM

Qu’il nous soit permis 
d’évoquer le souvenir 
de Me Alyne Pearson, 
décédée le 29 avril 
dernier. Me Pearson était 
la conjointe du Chevalier 

Herman Bédard, président d’honneur de notre 
dernière campagne de financement.

Me Pearson participait fidèlement aux activités 
de la Commanderie de Québec au côté du 
confrère Herman, et nous gardons un précieux 
souvenir de sa très agréable compagnie. 

Donnez nous de vos nouvelles !

Étant plus ou moins limités dans nos allées et venues, 
nous nous interrogeons tous sur la manière dont 
chacun a pu relever le défi du confinement. Donnez 
nous de vos nouvelles ! Certains d’entre nous ont 
sans doute su bien tirer partie de ces contraintes qui 
nous accablent (activités avec les enfants, lectures 
savantes, conditionnement physique, etc.). N’hésitez 
pas à communiquer vos expériences à notre confrère 
Guy Morisset – gmorisset@lesproductionscibles.
com –  et nous pourrons alors tous bénéficier de vos 
initiatives et de votre apprentissage.

Le brouillard se lève lentement et dès que les hori-
zons se seront dégagés, nous vous communiquerons 
les prochaines activités au programme (homard ? 
pique-nique ? et/ou rencontre avec les aumôniers 
militaires).

À très bientôt,

Jacques Choquette
Commandeur

COMMANDERIE DU BAS-SAINT-LAURENT
Gaétan Levesque, Commandeur

D’entrée de jeu, tous les membres de la 
Commanderie du Bas-Saint-Laurent s’unissent 
à leur Commandeur Gaétan Lévesque, pour 
présenter leurs sympathies les plus sincères à notre 
Frère Chevalier Herman Bédard et aux membres 
de sa famille, à  l’occasion du décès de son épouse 
Alyne Pearson.

Nous sommes de tout cœur avec vous tous ! Vous 
perdez une épouse, une mère, une parente, une 
amie mais également, pour nous tous, une femme 
d’action très engagée qui donnait généreusement 
de son temps pour les œuvres de notre Chevalerie de 
l’Ordre de Malte. Le succès de notre toute dernière 
Campagne de financement n’est-il pas, en grande 
partie, dû à son travail acharné et à celui de son 
conjoint, notre Frère Chevalier Herman ?

Nous vivons tous une période dif ficile, celle de la 
Pandémie Coronavirus Covid-19; soyons prudents et 
obéissants, « Protégeons-nous et protégeons notre 
famille », comme dit souvent le bon docteur Arruda !

Mon Commandeur Gaétan Lévesque souhaite à 
tous, Dames et Frères Chevaliers de tout le Québec, 
une période estivale exceptionnelle et surtout repo-
sante. Profitons-en bien !

Bonnes vacances !

Maurice Gauthier

mailto:gmorisset@lesproductionscibles.com
mailto:gmorisset@lesproductionscibles.com
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HOSPITALIERS
B o n n e s  a c t i o n s

Œuvres caritatives

Dans l’infolettre de mai-juin dernier, je vous informais que Dennis Rioux et moi 
continuerions à ef fectuer notre bénévolat à distance et à l’aide du téléphone.

Je proposais, lors du dernier communiqué, de supporter parmi tous nos parte-
naires La Bouchée Généreuse, qui distribue à chaque semaine des paniers de 
nourriture à tous les démunis qui se présentent à leur local.

Je tiens à remercier sincèrement deux membres de notre comité : 
 l’Honorable Juge Ross Goodwin et Mme Marie-Josée Martineau, qui ont remis 
un chèque de 2 500 $ à M. Pierre Gravel (directeur général de La Bouchée 
Généreuse) provenant de la Fondation Victorin-Germain.

De plus, un gros merci à notre ex-comptable M. André Côté qui est, à quatre ou 
cinq reprises, allé porter de multiples boîtes de vêtements et articles divers à 
notre local de réserve pour les démunis.

Enfin, des remerciements et félicitations à Dennis Rioux qui, lors du dernier 
Noël, a remis des jouets aux jeunes dans le besoin. M. Maurice Gauthier, 
ex-commandeur de Matane, nous a transmis récemment les remerciements 
de l’organisme Les Grands Amis pour cette belle générosité.

Si vous avez des articles à donner, n’hésitez pas à communiquer avec nous.

Yves Garneau
Hospitalier
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TRIBUNE DES MEMBRES
Té m o i g n a g e

J’ai vu la misère de mon peuple

« J’ai vu la misère de mon peuple, j’ai entendu ses cris, je 
connais ses angoisses et je descends pour le délivrer. »

(Exode 3,7)

Ce verset du livre de l’Exode est un des plus révéla-
teurs de la relation que Dieu a voulu établir avec les 
humains. Dieu est vigilant et attentif à la misère. 
Dieu descend. Dieu délivre. 

Pour la plupart des Occidentaux d’aujourd’hui, la 
religion n’évoque que des commandements d’ordre 
moral, sans autre motivation que des caprices cléri-
caux supposément divins, et des cérémonies aux 
rituels figés et non signifiants qui semblent avoir été 
conçus pour être ennuyants et entretenir une désin-
carnation qui détourne d’un engagement concret 
pour intervenir ef ficacement contre les détresses de 
notre monde. 

Pour un Chevalier de notre Ordre, l’engagement 
n’est pas à la défense de la morale ou des rituels. 
Nous sommes au service de la VIE. Nous revêtons 
les armes de la justice pour délivrer de toute misère, 
de tout ce qui est hostile à la dignité, à la justice, à 
la paix. 

En pandémie, alors que le déconfinement 
commence, de plus en plus de problèmes de 
détresse se manifestent. Certains étaient connus, ou 
auraient dû l’être, comme les tragédies vécues dans 
les centres hospitaliers de soins de longue durée; 
d’autres étaient prévisibles, mais apparaissent clai-
rement comme des conséquences de la mise sur 
pause de larges pans des systèmes économique, 
industriel, professionnel qui faisaient la force du 
capitalisme occidental triomphant, et qu’on pouvait 
croire intouchable, irréversible. 

Il a suf fi d’un virus invisible pour ébranler tout le 
système. Le confinement a touché tout le monde. 
Le virus a fait ressortir le meilleur comme le pire de 
ce qu’il y a au fond du cœur des humains. Ceux qui 
étaient déjà sensibles aux valeurs humaines de droit, 
de justice, de solidarité, d’amour, ont vécu un renfor-
cement de leur approche du monde et de la vie et 
ont saisi l’occasion d’améliorer leur manière person-
nelle et familiale de vivre dans le monde contem-
porain. Des couples se sont retrouvés et leur union 
s’est consolidée. Des familles ont vécu « ensemble » 
à plein temps pour la première fois; elles ont saisi 
 l’occasion d’une plus grande attention des uns 
envers les autres, d’une discipline commune où les 
activités et les temps d’intimité ont été convenus 
et respectés. 

Une grande solidarité sociale s’est rapidement mise 
en place pour mettre sur pied des banques alimen-
taires. Des chaînes téléphoniques ont rejoint des 
personnes isolées. Des bénévoles se sont portés au 
secours de personnes de plus de 70 ans plus vulné-
rables au virus, pour faire les courses, parfois même 
leur apporter des repas cuisinés. Plusieurs membres 
de notre Ordre sont au nombre de ces intervenants, 
et on pourrait probablement énumérer un grand 
nombre de services auxquels je ne pense même pas.

Pour plusieurs autres, le confinement a été un 
temps de désordre qui n’a fait que les plonger dans 
l’indigence, la pauvreté, l’humiliation de devoir 
recourir aux banques alimentaires. On devine aussi 
les inquiétudes, les angoisses et les insomnies qui 
s’ensuivent. Des couples mal assortis ont compris 
à l’évidence qu’ils devaient se séparer. Des familles 
dysfonctionnelles ont vécu un enfer dans l’enferme-
ment. Les violences conjugales et la maltraitance 
des enfants étaient plus pénibles avec la quasi-im-
possibilité de révéler sa détresse, d’appeler à l’aide, 
de fuir pour trouver refuge ou demander du secours.

(Suite à la page suivante)
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TRIBUNE DES MEMBRES
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J’ai vu la misère de mon peuple (suite)

Le Dieu qui s’est révélé aux Juifs et aux Chrétiens (dans l’intérêt de toute l’huma-
nité et le bien de la création tout entière) a proposé aux humains une relation 
d’alliance, qui établit avec ceux et celles qui l’acceptent, une sorte de filiation : 
« Je serai pour vous un père et vous serez pour moi des fils et des filles » (2 Corinthiens 
6, 18). Les croyants sont « enfants de Dieu », enfants, donc héritiers (Romains 
8,17), partenaires et collaborateurs de Dieu dans la gestion et la réparation du 
monde par la miséricorde, la bienveillance, la rédemption, la restauration, le 
rétablissement (Luc 15,31).

C’est dans cette relation filiale d’alliance que nous intervenons comme 
membres de l’Ordre. Avec Dieu, nous ouvrons nos yeux, nos oreilles, notre cœur 
à la misère de nos proches et nous sortons de notre intimité, de notre sécurité, 
de notre confort ou peut-être de notre grandeur (!) pour délivrer (relire Exode 
3,7). Ce qui fait la force du judaïsme et du christianisme, c’est l’incarnation et la 
médiation. Dieu descend pour délivrer les Hébreux de l’esclavage du Pharaon 
par un médiateur : Moïse. Il est incompétent et il le sait (Exode 3,11-12). Qui 
sommes-nous pour nous mêler des af faires des autres, même en détresse ? 
Nous sommes des frères et des sœurs en humanité… parce que nous savons 
que nous sommes des fils et des filles de Dieu et que Lui, Dieu-Père, est avec 
nous. C’est dans cette bienfaisance-bienveillance que nous faisons connaître 
notre Dieu… plus encore que par ce que nous appelons « religion » : morale 
et rites, parce que nous aimons « en actes et en vérité » et pas seulement en 
paroles (1 Jean 3,18). 

Pierre-René Côté, chapelain
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TRIBUNE DES MEMBRES
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En bref

CONDOLÉANCES
Nous avons appris le décès de Me Alyne Pearson, conjointe du Chevalier Herman 
Bédard, survenu le 29 avril 2020. Le GPROM of fre ses plus sincères condoléances à 
la famille éprouvée et son soutien au Chevalier Bédard. Me Pearson a grandement 
contribué au succès de notre première campagne de souscription par la vente de 
sirop d’érable. Le GPROM se souviendra d’elle. 
Avis de décès : https://harmonia.ca/avis?id=2779

LECTURE D’INTÉRÊT
La véritable histoire des soldats de Dieu, numéro spécial 53 du Magazine HISTORIA • 
mai-juin 2020; l’histoire porte sur les Ordres chevaleresques. Pour les intéressés, 
on peut se procurer le numéro en ligne au lien suivant : https://www.historia.fr/
parution/spécial-53-0

RÉFÉRENDAIRE
Le communiqué aux Dames et aux Chevaliers du GPROM envoyé le 24 mars 
dernier annonçait que madame Nicole Blouin succédait à Raymond Nadeau à 
titre de référendaire. En signifiant sa démission, le Chevalier Raymond Nadeau 
évoquait que l’intensification de ses activités professionnelles l’amenait à changer 
ses priorités auprès de l’Ordre. Les administrateurs sont reconnaissants du travail 
qu’a accompli ce membre fondateur de l’Ordre au fil des années. Madame Blouin 
maintient toujours sa responsabilité d’éditrice de l’infolettre du Prieuré du 
Canada. 

Jean-Marc Vanasse

L’infolettre est dif fusée gratuitement à ses membres.
RÉALISATION > Nicole Blouin, rédactrice en chef

INFOGRAPHIE > Pouliot Guay Graphistes
ENVOI DES TEXTES > nicole_blouin@sympatico.ca
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